
Le secret poilu des lacustres


Plume-Blanche et L ièvre-Noir v ivait au bord du lac de 
Neuchâtel . I l s étaient f rères et sœurs. Et leurs parents 
s’appelaient Hirondelle-Curieuse et Grand-Guerrier. Il aimait leur 
village et leurs habitants et vivaient comme une grande famille.


Les deux enfants se baladaient sur la plage comme souvent. 
Mais aujourd’hui c’était différent. Ils avait trouvé un petit chiot. 


– Waouh qu’est-ce qu’il est beau ce petit chien, dit Plume-
Blanche. 
– On va l’appeler Flocon, dit le frère. 
– Viens, prends-le on va à l’amener en pirogue. dit Plume-
Blanche. 		 – J’espère que les parents accepteront qu’on 
l’adopte.


Puis ils sont parti en pirogue pour descendre le lac et accoster 
près de la maison. Ils rentraient chez eux et les parents les 
attendaient. 
– Qu’est-ce qui vous a pris autant de temps dans la forêt ?
demanda le père. 
– Papa, maman on a trouvé un chiot! dit Plume-Blanche. 
– Oui ! Et on l’a appelé Flocon! répondit Lièvre-Noir. 
– Est-ce que vous êtes d’accord pour qu’on le garde? demande 
Plume- Blanche. 
– D’accord, mais à condition que vous alliez chercher du bois 
pour le feu! dit la mère. 
- OK! répond Plume-Blanche. 


Ils partaient chercher du bois pour leur maman. Elle en avait 
besoin pour faire du feu et préparer le repas. Un peu plus loin 
dans la forêt, vivait une petite famille d’ours. Une maman et ses 
trois oursons. 




Tout à coup, un ours mâle jaillit des fourrés et sauta en direction 
des petits. Il attaqua les oursons. La mère défendît tant bien que 
mal ses petits, mais était plus faible et f init par mourir 
d’épuisement. Le gros ours mâle tua deux des petits et partis. 
Une seule petite oursonne avait survécu à ce carnage. Elle était 
perdue et elle se mit en boule puis dormit tristement toute la 
nuit. 


Le lendemain, un buisson bougea et un humain débarqua. 
C’était Plume-Blanche. 


– Oh! petite oursonne que fais-tu là ? Si je t’appelais Miel. dit 
Plumes-Blanche. 
Miel et Plume-Blanche tentaient d’aller chercher de l’eau, mais 
elles ne trouvaient plus le chemin de la rivière, dans la forêt. 
Elles entendaient un bruit bizarre. Elles s’approchaient du bruit, 
soudain un loup surgi. Miel avait peur. Le loup regarda 
l’oursonne d’un air menaçant. Il voulait la manger . L’oursonne 
avait très peur et Plume-Blanche aussi ma la fillette prit son 
courage a deux mains, saisit discrètement un bâton et frappa 
très fort sur la tête du loup . 


Plume-Blanche et Miel couraient très vite dans une grotte.La fille 
jouait avec Miel pour la rassurer. 
– Regarde comme elle est jolie ! dit Plume-Blanche à son frère.              
– Oui , moyen ! dit Lièvre-Noir à la fille. 
– Mais si! Et regarde comme elle est trop cool! dit Plume-
Blanche. 
- Il faut qu’on l’adopte! Qu’en penses-tu? 
- Ça ne va pas la tête! 
- Mets-toi à sa place! Elle a plus de parents et de frères et 
sœurs! C’est horrible! 
- Oui j’avoue... 
- OK, génial on la garde alors. 



- Mais c’est toi qui t’en occupes et qui diras aux parents! 
– Merci beaucoup de l’adopter ! dit la fille. 


Ils réfléchirent très longtemps et se demandaient ce qu’ils 
allaient faire  faire d’elle. Ils ont fini par être d’accord sur le fait 
qu’il fallait Nous la cacher pour que personne ne la trouve. Les 
villageois ne sont pas prêt à accueillir un ours.


 
– On va le cacher dans la forêt juste après le village. Tu en 
penses quoi?chuchote Plume-Blanche. 
– OK. dit Lièvre-Noir. 
– On va creuser un trou et on la cachera dedans. dit Plume-
Blanche. 
– Oui, bonne idée! 
Les deux enfants étaient fiers d’eux, la cachette était parfaite, 
personne ne pourrait deviner qu’une oursonne se cachait là. Il 
était maintenant l’heure de rentrer au village. 


Ils se levaient, quand tout à coup ils voyaient devant eux, le 
Sage Vieux-Chêne. 


- Bonjour, les enfants. dit le Sage Vieux-Chêne. 
- Euh... Bonjour... 
– Qu’est-ce que vous faites ?demande-t-il. 


Les enfants commençaient à bégayer. 
- On… on… ét… était… en… en…train… de…de... euh… faire… 
une… une… chasse… au… au… tré... trésor.dit Plume-Blanche ! 
- Ah et votre trésor? Où est-il? 
- Et bien... euh... on n’en a pas trouvé.


 
Les enfants ne se sentaient pas bien et avaient peur que le sage 
Vieux- Chêne découvre Miel, juste derrière. 



- Bon, nous devons partir. Au revoir. 
Le Sage Vieux-Chêne sentait que quelque chose d’étrange se 
passait et décida d’aller voir le chef du village. 
Il fallait absolument qu’il parle au chef au plus vite car, les 
enfants cachaient quelque chose. 


Les enfants couraient le plus vite possible pour que personne ne 
s’inquiète de leur absence du jour. Ils arrivaient enfin au village 
et le soleil commençait à se coucher. Certains habitants 
faisaient du feu et d’autres rentraient de la chasse. 


Le village était illuminé par les derniers rayons du soleil. Les 
maisons étaient sur pilotis. Le reflet du soleil rendait les maisons 
encore plus belles. Elles étaient tout en bois et le toit était fait 
avec des roseaux. Ils y avaient aussi plusieurs pirogues que les 
villageois utilisaient chaque jour pour se déplacer ou pêcher. 


Un peu après les maisons, les hommes du village avaient 
construit un pont pour traverser la rivière de la forêt. 


Lièvre-Noir aimait faire du tire à l’arc et Plume-Blanche 
pratiquait la chasse. Lors de chaque activité, leur compagnon 
Flocon était présent. 


La nuit était tombée et la famille mangeait.Il mangèrent des 
graines de lin, des pois, du pavot, du pain calciné et des 
galettes corselettes. Puis, la famille avait fini de manger. Les 
enfants allaient chercher leurs gobelets en bois de bouleau et 
une louche et prirent le reste du repas discrètement. Ils dirent 
bonne nuit à leurs parents et partirent en cachette dans la forêt 
ou se trouvait Miel. 


Ils sortirent l’oursonne du trou et lui donnaient à manger. Il était 
tard et il fallait que Lièvre-Noir et Plume-Blanche rentraient vite 
au village. 




- Mais... ou étiez-vous ? Tout le village vous a cherché !

- Nous sommes allés à la rivière pour aller prendre de l’eau.                    

- Alors, donnez-nous l’eau que vous avez prise !

- Ah! Mince nous avons oublié le seau en bois de noisetier.

- Non, mais vous vous moquez de nous ! Maintenant au lit ! Tout 

de suite!                                                                                      	 

- Bon d’accord ce n’est pas vrai.

- Comment ça?demanda Hirondelle-Curieuse.

- Euh...ben en fait, c’est faux.On n’est pas allé chercher de 

l’eau à la rivière. dit Plume- Blanche.

- Comment ça, vous avez fait quoi! alors? demanda Grand-

Guerrier.

- En fait on a pris les restes du repas pour aller nourrir…

- Les cochons! cria Lièvre-Noir.

- QUOI ? dirent les parents en cœur! Mais cela pouvait attendre 

demain!? Allez, bonne nuit!!!

- Bonne nuit! dirent les enfants. 

- Est-ce que tu dors? chochotte Plume-Blanche.

- Non, je ne dors pas! dit Lièvre-Noir.

- Comment nous allons faire pour dire aux parents pour Miel?

- Je ne sais pas!

- On pourrai dire que c’est un ami qui nous l’a donner.

- Ok c’est d’accord. s’exclame Lièvre-Noir.

- Mais que faites vous? demandent les parents.

- On discute du programme de demain.


Quelques minutes plus tard, les enfants s’endormirent et firent 
de beaux rêves.

Le lendemain, après le déjeuner, ils partaient en direction de la 
forêt. Cette fois c’était sûr, ils allaient récupérer Miel pour la 
présenter aux parents.

Une fois arrivés sur place, ils détachèrent Miel, mais l’oursonne 
pris peur  et s’échappa. Les enfants se mirent à lui courir après.




- Reviens ici!!!!!

- Tu vas te perdre!! cria Plume-Blanche.

- Roaw!!! rugis Miel.

- Wouaf! aboie Flocon 

- En plus, C’est la fin du printemps, alors fais attention tu vas te 

blesser à cause des ronces! 

Plume-Blanche avait la sensation que ses poumons allaient 
exploser. Ils n’en pouvaient plus de lui courir après. Après un 
moment, ils l’a perdirent de vue.

- Mais ou est-elle partie? 

Les deux enfants étaient exténués, ils décidèrent de revenir au 
village. Ils n’avaient plus de force.

Au loin ils virent tous les villageois réunis. Les deux enfants 
avaient compris. Au milieu de toutes ces personnes, il y avait 
Miel.


- Ohhh, je crois qu’on a un problème! dit Plume-Blanche.

- Regarde! s’exclama son frère.

Les villageois avaient tellement peur de Miel qu’ils tremblaient 
de peur. Les parents des deux enfants étaient choqués. 

- Qu’est ce que vous avez fait? Gronda Hirondelle-Curieuse.

- On a trouvé cette oursonne dans la forêt. Ella a été 

abandonné et on ne pouvait pas la laisser seule. Elle s’appelle 
Miel et elle est adorable.


Les parents et les villageois se semblaient pas avoir confiance 
mais restaient curieux de découvrir Miel.


- Comment tu vas Miel? dit un villageois.

- Tu te sens bien? dit Lièvre-Noir?

- Ça va Miel? demande Plume-Blanche.


Miel grognait et semblait ne pas aller très bien.




Femmes-Sage restait près de Miel pour la soigner et tout le 
monde, sauf elle, finissaient par rentrer chez soi. Elle était 
ouverte et s'était blessées de partout avec les épines des 
ronces. L’ousonne gardera des séquelles de la bataille. Elle l’a 
prise et l’emmena jusqu’au hangar en pierre. La guérisseuse pris 
de la laine de mouton et de l’eau. Le sol était recouvert de 
paille, d’eau, d’herbe et de boue. Bien installer elle soignait les 
plaies de Miel.


Le lendemain, Miel se baladait dans le village. Elle faisait peur à 
un bébé. Il avait peur car Miel n’arrêtait pas de sortir ses griffes.

 Sa mère avait aussi très peur.

– Ahhhhhhhhhhhhhh! mon bébé. crie la maman.


Au bout d’un certain temps, les villageois commencèrent à 
apprécier Miel. Mais elle faisait quand même quelques petites 
bêtises.


Elle ratissait la terre et arrosait les graines. Avec sa gueule, elle 
prenait un seau puis courait vers la rivière pour le remplir. Elle 
mouillait tout le monde sur son chemin.

Elle marchait sur les plantations et une semaine plus tard, les 
plantes ne poussaient plus.  Elle cassait les maisons, elle 
mangeait les récoltes de nourriture. Et même parfois pendant la 
nuit, elle rugissait très fort et cela réveillait tout le monde.


Ils décidèrent donc de la mettre dans le vieil enclos à moutons, 
car elles faisait encore trop de bêtises et cela énervait les 
villageois. Il la laissaient sortir de temps en temps.


Les jours passèrent. Un jour un enfant s’encoubla dans une 
racine et il n’arrivait plus à se décoincer. Tout d’un coup Miel 
arriva et grignota la racine avec ses dents pointues .Quand Miel 



eu fini de délivrer le petit garçon, ils rentrèrent au village 
triomphants. Le petit garçon expliqua ce qu’il s’était passé et 
tout le monde applaudit Miel. Ils firent une grande fête pour 
fêter l’entrée au village de Miel. Durant la fête, il y avait des 
plats au miel et du jus de fruit rouge.

 
Deux ans se sont écoulés depuis l’arrivée de Miel dans le village. 
Elle a grandi est n’est plus une petite oursonne. C’est une jeune 
femelle impressionnante, obéissante et loyale. 


Depuis quelques jours, Miel s’agitait dans tous les sens. La corde 
qui l’a tenait allait bientôt se casser. Plume-Blanche et Lièvre-
Noir s’inquiétaient pour elle, ils ne comprenaient pas ce 
comportement. Ils était venus ce matin pour remplacer la 
corde. 


Tout à coup, deux hommes armés de poignards débarquèrent 
sauvagement. Ils attrapèrent les enfants pour les  ligoter. Miel 
essaya de sauter sur les inconnus mais la corde l’a retenait.


Flocon aboyait, il était inquiet. Miel voulait sauver sa nouvelle 
famille. Elle réussi enfin a cassé la corde. Grâce à l’ odorat de 
Flocon et de Miel, ils arrivèrent sur les terres inconnues de la 
tribu. 

Au loin ils voyaient un homme qui se tenait droit devant eux, 
c’était le chef de la tribu lointaine.


Tout a coup, ils attaquèrent le chef du village. Saisissant 
l’opportunité, les deux enfants s’enfuirent. Miel faisait peur à la 
tribu avec ses dents acérées et ses canines longues comme une 
main. Mais un homme de la tribu enfonça sa lance dans la 
patte droite de l’ours. 


- Groaaaaar ! cria l’ourse.




Mais Flocon ne se laissa pas faire. Il sauta au cou de l’homme 
est le tua. Pour ne pas se blesser à nouveau, Miel et Flocon 
bâtirent en retrait. Une volée de flèches siffla et se planta dans 
le dos de Miel. Les deux bêtes couraient au plus vite au village 
avant que Miel n’ai plus de force.


Miel, Flocon et les enfants se retrouvaient enfin au village. Les 
enfants se précipitèrent pour faire un câlin à Flocon et à Miel. Ils 
étaient heureux.

Miel et Flocon étaient applaudi par les villageois, car ils avaient 
réussi a libérer les enfants de cette attaque. Après ce bon 
moment, tout le monde était inquiets car Miel s’était reçue 
pleins de flèches sur la cuisse et sur le dos. 


Miel était gravement blessée, du sang coulait de sa cuisse. Les 
enfants ne s’en était pas aperçu, alors Flocon commençait à 
aboyer sur Plume-Blanche.

- QUOI? dit-elle.

- Wouaf Wouaf!

- Hooo mon dieu Miel!!! Oh NON! Nous avons besoin de Femme-

Sage !!!

-  Nous ne pouvons pas attendre!  répond Lièvre-Noir.

- Oui je sais, elle perd trop de sang et risque de mourir!


Lièvre-Noir dit :

- Je vais aller chercher de l’aide.

Lièvre-Noir courait très vite, tellement il était pressé. Lièvre-Noir 
commença a courir, puis s’arrêta. Il voyait de grosses racines et 
des énormes buissons de ronces. Comment vais-je faire ? Je ne 
vais jamais réussir !




Il prit son courage à deux mains et se lança. Il prit beaucoup 
d’élan et réussit à  sauter par dessus les obstacles. Il arriva 
quelques minutes plut tard chez la guérisseuse.

- Guérisseuse !!! je pense avoir un pouvoir ! 


Au début, elle ne le croyait pas. Cependant, Lièvre-Noir lui a 
montré son pouvoir de saut et de vitesse et la guérisseuse était 
étonnée mais en même temps contente. La guérisseuse habitait 
un peu à l’extérieur du village. Ils se rendirent au village pour 
alerter du nouveau don de Lièvre-Noir et les prévenir qu’ils 
partaient pour soigner Miel.


Au même moment, le temps était long et Miel souffrait. Plume-
Blanche ne pouvait pas rester sans rien faire. Il fallait essayer de 
la soigner avec ce qu’elle trouvait autour d’elle. 

Pendant que Lièvre-Noir est allé chercher de l’aide, Plume-
Blanche ramassait des feuilles, puis les trempaient dans la 
rivière, elle posa les feuilles mouillées sur la cuisse de Miel et mis 
sa main sur sa cuisse. Quelques instants plus tard, la plaie se 
referma.

Avant de rentrer au village, elle mis un mélange d’herbes pour 
ne pas que ça s’infecte. La fille et l’animal recommencèrent à 
marcher. Une heure après, elles réussirent à sortir de la vaste 
forêt.


Arrivée au village, Plume-Blanche s’aperçut que la blessure 
avait entièrement disparu. Elle était choquée.

- OH MON DIEU !!! Ta blessure a disparu, mais comment est-ce 

possible en si peu de temps…? Bizarre ! pensa-t-elle.


Tout le village acclamèrent Miel et Plume-Blanche, heureux de 
les retrouver en vie. Hirondelle-Curieuse courra vers sa fille et lui 
posa plein de questions.




- Comment as-tu soigné Miel ? dit Hirondelle-Curieuse.

 - On était vers une rivière et j’ai trouvé des feuilles. Je les ai 
trempées dans l’eau

et je lui les ai mises sur sa cuisse.

- Bravo, bravo, bravo !!! dit le village.

- Merci !!!! dit-elle.

-  Mais c’est fou ma fille, tout le monde n’est pas capable de 
faire ça !

- Oui c’est vrai que j’étais aussi un peu étonnée. 


Hirondelle-Curieuse réfléchissait et se disait dans sa tête : mais 
comment a-t-elle fait ? Les autre villageois ne peuvent pas faire 
ça à part la guérisseuse. Ma fille avait sûrement un don de 
guérisseuse. Mais oui, c’est ça …elle a le don !

Je crois que j’ai un don de guérisseuse, car j'ai réussi à soigner 
Miel avec mes mains, répondit Plume-Blanche.

- Tu es la nouvelle guérisseuse !!!! cria la maman.

Et les villageois continuèrent d’applaudir et d’acclamer Plume-
Blanche.

Il faut réunir tout le village et faire une belle cérémonie! 


Pour la cérémonie, ils ont prévu de mettre plein de choses à 
manger. La cérémonie va bientôt commencer. Sur la longue 
table allongée, il y avait une vingtaine de plats et de soupes. 
Que lques m inutes p lu s ta rd , le s v i l lageo i s gour mands 
commencèrent à manger et ils avaient presque rien laissé pour 
Plume-Blanche et Lièvre-Noir. Enfin, ils ont laissé quelques petits 
bouts de pains et de viandes.

Une personne du v i l lage amenai t P lume-B lanche à la 
cérémonie.




La cérémonie commença. Pendant ce temps, Lièvre-Noir arriva 
aux abords du village. Il entendit du bruit et de la musique dans 
la grande tente. Une fois arrivé au village, il demanda à une 
personne :

- Que se passe - t - il dans la tente principale ?

- Plume-Blanche a découvert son don et nous avons organisé 

une cérémonie, dit le villageois.

Lièvre-Noir se précipita dans la grande tente pour annoncer son 
don.

- J’ai un don !!! hurla le garçon.

- Quoi? ?? Deux cérémonies en même temps ? cria Grand-

Guerrier.

- Bah… en allant chercher de l’aide pour Miel, je me suis 

aperçu du don que j’avais. J’étais capable de courir aussi vite 
qu’un guépard et de sauter beaucoup plus haut que 
d’habitude. J’ai réussi a passer des buissons de ronces et faire 
des kilomètres en seulement quelques minutes.


- C’est incroyable ! Nous allons faire vos deux cérémonies 
alors !


La cérémonie était parfaite il y avait tout le village et les deux 
enfants étaient fiers.

- Félicitations !! dit leur père, Grand-Guerrier . Maintenant vous 

allez passer un rituelle de dons. expliqua-t-il. Vous devez 
passer une journée et une nuit dans la forêt, vous pourrez ainsi 
changer de nom. Plume-Blanche tu deviendras Mains-
Magique la guérisseuse et Lièvre-Noir tu deviendras Lièvre- 
Rapide.


À la nuit tombé, ils se rendirent ensemble dans la foret et y 
passèrent la nuit. Ils réussirent cette épreuve avec brio, puis 
racontèrent à tout le monde comment la nuit c’était passée.

- Pour nous nourrir nous avons cueillis des baies , et pour dormir 

nous avons trouver une grotte  annonça Plume - Blanche. 




Bravo à eux, ils avaient enfin gagné leurs nouveaux noms.


Les année passèrent, Plume-Blanche et Lièvre-Noir grandirent 
avec leurs nouveaux noms : Mains-Magique et Lièvre-Rapide. 
Miel et Flocon vieillirent aussi. Les parents des deux enfants 
moururent de vieillesse. Les enfants avait été très tristes. Ils 
aimaient tant leurs parents, qu’il était difficile d’imaginer leurs 
vies sans eux. Lièvre-Noir s’en alla pour vivre sa vie d’homme et 
s’aventurer dans d’autres contrées éloignées et prit Flocon avec 
lui. 


Pendant ce temps, Mains-Magiques et Miel grandirent ensemble 
et guérirent le village pendant de nombreuses années.



